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Organisé par le Musée de Bagnes, un projet de recensement des ruines

d’alpage complété par une étude archivistique et des prospections
archéologiques a permis de révéler la densité et l’ancienneté des

établissements humains en haute montagne dans le Val de Bagnes, où

les premières traces d’occupation remontent au Mésolithique.

Fig. 1
Un ître au fond du Val de Bagnes,
dans la région de Chanrion. Carte
postale datée de 1910-1915.

Alphütte ître) zuhinterst im Val de
Bagnes VS) in der Region Chanrion.
Postkarte aus der Zeit zwischen 1910
und 1915.

Cascina rudimentale «ître» nella
parte interna della valle di Bagnes,
nella regione di Chanrion. Cartolina
postale del 1910-1915.
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Origines du projet Îtres

Dans le courant des années 1970, la Commune

de Bagnes avait initié un programme de relevé

architectural et de restauration des étables à

voûte encore visibles dans les alpages de la

vallée. Ces vastes édifices en pierres sèches
équarries, de plan rectangulaire et présentant
un plafond à voûte en berceau, sont souvent

considérés comme une spécificité de l’architec¬

ture du Val de Bagnes.
A la suite de ces premiers travaux, le champ des

activités s’est ouvert aux autres types de bâtiments

d’alpage et de nouvelles interventions ont eu lieu

ponctuellement, selon un rythme d’environ une

restauration par année, dans un respect d’abord
inégal mais toujours croissant des méthodes de

construction et des matériaux traditionnels. A ce

jour, près d’une quarantaine de ces structures
d’alpage ont fait l’objet de travaux importants, ce

qui porte à plus de 90 le nombre de bâtiments

encore sur pied dans la vallée. La Commune
manifeste depuis longtemps de l’intérêt pour ces

nombreuses bâtisses, en ruines pour la plupart,

d’une part pour leur valeur touristique, comme

abris providentiels en des lieux souvent retirés,

mais aussi pour leur valeur historique, comme
témoins d’une tradition pastorale aujourd’hui en

pleine mutation.

A l’initiative de l’attaché culturel de la Commune de

Bagnes, Bertrand Deslarzes voir encadré p. 22), un

projet est mis sur pied en 2006: une première carte

de répartition des édifices – la carte dite «Luisier»

– est dressée sur la base des témoignages oraux

de deux Bagnards, bons connaisseurs des alpages

de la vallée, qui vont localiser de mémoire plus de

150 structures. Dès l’année suivante débutent les

prospections systématiques sur le terrain en vue de

contrôler et compléter ce document.

Ne pas se perdre dans la montagne:
les sources

Au vu de la surface à analyser, soit un territoire com¬

munal deprès de 300km2, différentsmoyensontété

misà profit pour centrer les recherchessur les zones

lesplus favorablesà ce type d’établissementsaison¬

nier. Les sources topographiques proviennent des

témoignages citésplus haut ainsique desanciennes

cartes de la Suisse; elles sont complétées par
l’analyse de photos aériennes et satellitaires. Autre

apport, l’ouvrage Les noms de lieux de la commune

de Bagnes bibliographie p. 25), dans lequel les

toponymes de la vallée ont été localisés sur des pho¬

tographies: ce recueil précieux permet souvent de
préciser les affectations des secteurs mentionnés.

On fait égalementappel à d’autres ressources: fonds

Fig. 2
Bâtiments d’alpage restaurés
au Crêt, à 2200 m d’altitude. Un
exemple d’architecture pastorale
dans la vallée de Bagnes avec, au
centre, une étable à voûte.

Restaurierte Alpgebäude im Crêt, auf
2200 m Höhe. Ein Architekturbeispiel
für die Weidewirtschaft im Val de
Bagnes. In der Mitte ein Stall mit
Gewölbe.

Edifici d’alpeggio restaurati a Crêt
a 2200 m d’altitudine. Esempio
di architettura rurale nella valle di
Bagnes; al centro uno stabile a volta.

Fig. 3

Enquête ethnographique. Un ancien
consort copropriétaire d’alpage)
explique le fonctionnement de
l’alpage de La Lia, près du barrage
de Mauvoisin.

Ethnographische Untersuchung. Ein
früherer «consort» Mitbesitzer der
Alp) erklärt den Alpbetrieb von La
Lia, in der Nähe der Staumauer von
Mauvoisin.

Inchiesta etnografica. Un vecchio
boggese comproprietario dell’alpe)
spiega il funzionamento dell’alpe
di La Lia, nei pressi della diga di
Mauvoisin.
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documentaires, en mains privées ou déposés dans

les institutions, témoignages oraux récoltés in situ

auprès d’anciens usagers des alpages etc. fig. 3).

Le travail sur le terrain
Sur la base des documents précités, des cam¬

pagnes de prospection sur le terrain sont orga¬

nisées. Ici, les recherches sont guidées par une

série de critères qualitatifs des lieux d’implantation

d’établissements pastoraux: emplacements abri¬

tés du vent, des avalanches et des crues torren¬

tielles; replats naturels ou aménagés et adaptés à

la construction; proximité avec les voies d’accès
etc. Dans les alpages, le choix de l’exposition du

bâtiment dépend de sa fonction: on orientera par

exemple l’habitation de préférence vers le sud, on
établira la cave à fromage à l’ombre d’un repli de
terrain. La possibilité de s’approvisionner en eau

et en bois est également un élément important.

Enfin, l’expérience l’a démontré, il existe une flore

très caractéristique des sites influencés par les

activités humaines et animales, qui occasionnent

des modifications de la qualité des sols: une teneur

élevée en azote et en phosphore favorise l’émer¬

gence de groupements végétaux spécifiques,
nitrophiles, qui contrastent avec les gazons pâtu¬

rés. Par exemple, le rumex alpin Rumex alpinus)

forme des taches nettement circonscrites à l’inté¬

rieur des espaces exploités. Au rang des plantes
rudérales, on retiendra également la présence de
colonies d’épilobes à feuilles étroites Epilobium

angustifolium), une espèce pionnière qui affec¬

tionne les environs immédiats des ruines et forme

des taches roses bien visibles dans le paysage.

Cataloguer et compter le bâti
Les études concernent tous les types de ruines.

La structure générale de l’inventaire est directement

Fig. 4
Carte de la commune de Bagnes.
A ce jour, près de600 édifices ont
été recensés dans les alpages de la
vallée.

Karte der Gemeinde Bagnes. Erfasst
wurden bis heute auf den Alpen des
Tals fast 600 Gebäude.

Cartina del comune di Bagnes. Ad
oggi sono stati catalogati circa 600

edifici negli alpidella valle.
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inspirée des travaux réalisés dans le canton de

Berne et en Suisse centrale sur les habitats d’alti¬

tude abandonnés. Chaque structure fait l’objet d’un
relevé et d’un descriptif complété par des photo¬

graphies. Le document final, qui vise à une certaine

exhaustivité, devra aider les instances communales

à définir des prioritésdans les travaux de sauvegarde

du patrimoine. Mais les données récoltées consti¬

tuent également un corpus de premier ordre pour la

connaissance des occupations et de l’évolution de

l’architecture pastorale en altitude.

A ce jour, la base de données est riche de près

de 600 entrées. Comme les prospections n’ont
pas permis de couvrir tout le territoire environ

85%), on ne peut à l’heure actuelle que proposer

quelques tendances générales sur la localisation

et l’architecture des bâtiments d’alpage.

Ecuries, greniers, îtres, chottes et garettes

Localement, les édifices sont traditionnellement

classés en cinq catégories: étables, caves à fro¬

mage, îtres, chottes et garettes. Cette première

typologie correspond aux différentes fonctions
des constructions et découle des indications four¬

nies par les anciens alpants.

Dans le langage vernaculaire, le terme d’écurie
est utilisé pour désigner une étable collective,
un bâtiment de grandes dimensions destiné à

loger des bovidés. D’après la littérature et les

témoignages, il semble que jusqu’au 17e siècle

au plus tôt le bétail stabulait à l’air libre, passant
la nuit dehors sous la garde des bergers. Dans

le Val de Bagnes, la première grande étable à

voûte n’apparaîtrait qu’au milieu du 17e siècle,
si l’on se fie aux inscriptions gravées sur les lin¬

teaux. Leur construction se faisait sur remblai:

après avoir élevé les murs latéraux, on comblait
l’espace intérieur par de la terre; la voûte était
montée sur ce tertre qui était ensuite évacué
par les extrémités du tunnel ainsi constitué.
Afin de conserver les produits de la transforma¬

tion du lait ainsi que les denrées alimentaires

destinées au personnel, chaque alpage disposait

d’au moins un grenier, une construction fortement

Fig. 5
Une écurie en ruines 18e-19e siècle)
au-dessus du village de Lourtier.

Ruinen eines Stalls 18.-19. Jh.)
oberhalb des Dorfs Lourtier.

Una scuderia in rovina XVIII-XIX

secolo) sotto il villaggio di Lourtier.
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implantée dans le sol, bien isolée et d’une seule

pièce, équipée de tablards étagères). L’ombre
et l’humidité permettaient une bonne matura¬

tion des pièces de fromage, quotidiennement
retournées, nettoyées et salées. C’est notam¬

ment le choix de l’emplacement et l’épaisseur

des murs qui servent de critères d’interprétation
comme greniers pour certaines de ces struc¬

tures aujourd’hui en ruines.

L’ître, édifice relativement fruste en regard des
constructions précédentes, sert de résidence au
fromager et aux alpants. Il s’agit d’une construc-

Fig. 6
«Grenier» est le terme utilisé pour
qualifier un édifice semi-enterré où
l’on conservait et salait quotidien¬
nement le fromage avant de le des¬

cendre dans la vallée. Ici le grenier
de l’alpage de La Lia.

Als «grenier» wird ein halb inden
Boden eingetiefter Keller bezeich¬

net.Dort wurde, vor dem Alpabzug,
der Käse aufbewahrt und täglich
gesalzen. Im Bild der «grenier» der
Alp La Lia.

«Grenier» è il termine utilizzato
per denominare una costruzione
seminterrata dove si conservava e
si salava giornalmente il formaggio
prima di ridiscendere a valle. Nell’im¬

magine si vede il «grenier» dell’alpe
di La Lia.

Fig. 7
Vallon de Sovereu au-dessus de
Fionnay. Un ître restauré au lieu-dit
Le Dâ: au premier plan, deux auges
dans lesquelles on déposait un
mélange de rumex alpin et de petit¬

lait pour nourrir les cochons.

Vallon de Sovereuoberhalb von
Fionnay. Restaurierte Alphütte ître)

in der Flur Le Dâ: im Vordergrund
zwei Futtertröge für die Schweine
in welche man eine Mischung von

Alpen-Ampfer und Schotte goss.

Valle deSovereu sopra Fionnay.
Una cascina «ître» restaurata nella
località di Le Dâ: in primo piano
si vedono due trogoli dove veniva
messo un miscuglio di romice alpino
e di latticello per i maiali.
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tion en pierres sèches de 10 à 15 m2 de surface

intérieure, avec en principe un toit en bâtière

recouvert d’épaisses lauzes dalles de pierre).

L’isolation laissait souvent à désirer et, si l’on en

croit les témoignages, «il pleuvait autant dedans

que dehors» Le terme îtro désigne un chalet
d’alpage; comme son pendant en français

régional ître, il vient du patois étro de l’ancien
français estre, partie extérieure d’une habita¬

tion; habitation). Dans le langage vernaculaire,
le mot ître est aussi utilisé de manière générique
pour désigner tout bâtiment d’alpage, à l’excep¬

tion des étables.

La chotte est une étable privée aux dimensions
réduites et destinée à abriter une ou deux têtes
de gros bétail. Le terme peut également corres¬

pondre à un simple abri, doté ou non d’un toit
en appentis, fait d’un seul mur, et dans lequel les

bergers peuvent stocker du matériel.
Tout aussi rudimentaire, la garette est un

petit enclos à toit bas; il sert de logement aux
cochons qui accompagnent les troupeaux
pendant l’estivage. Le vocable peut aussi faire

référence à un petit abri de fortune, parfois
simple faille dans le rocher où dormaient les

plus jeunes pâtres.

Fig.8
Groupe de chottes au lieu-dit Les
Shlenandes détail, voir fig.13). Il
pouvait s’agir ici de petites propriétés
familiales, comprenant un habitat et
une petite étable, groupées autourdu
lieu de fabricationdu fromage.

Abgegangene Bauten in der Flur Les

Shlenandes Detail von Abb.13).Es

könntesich hier um eine umden
Käsekeller gruppierte Ansammlung
vonkleinen Familienbesitzen handeln,

dieeine Wohneinheitund einen kleinen

Stallumfassten.

Dettaglio diun gruppo di costruzioni in

rovina «chottes» nella località di Les

Shlenandes cfr. fig. 13). Inquesto caso
poteva trattarsi di un raggruppamento
dipiccole proprietà a carattere fami¬

gliare che comprendevano un abitato e
unapiccola satalla, attorno aunedificio
per la produzione del formaggio.

Fig. 9
La garette servait à abriter les porcs
qui accompagnaient les troupeaux.

Die «garette» diente dazu, diedie

Herden begleitenden Schweine unter¬

zubringen.

La«garette» serviva da riparo aimaiali

che accompagnavano le greggi.

Premières tendances observées

Les travaux d’élaboration en cours dévoilent d’ores

et déjà la richesse et l’importance de ce patri¬

moine spécifique des activités pastorales alpines.

Le problème le plus délicat estbien sûr l’attribution
chronologique des ruines observées, qui permet¬

trait de suivre l’évolution des types architecturaux

et des pratiques au cours du temps. Cependant,
seule une petite minorité d’édifices ont été datés.
Jusqu’à présent, les rares sondages archéolo¬

giques dans les ruines de bâtiments aménagés en

terrain ouvert voir ci-dessous) les font remonter

jusqu’au 14e siècle, pour les plus anciennes.

La majorité des édifices se concentrent entre
2000 et 2400 m d’altitude. Les grandes étables

à voûte se situent plutôt dans la partie inférieure

des alpages, tandis que les îtres, correspondant

aux lieux de remuage, sont installés jusqu’à plus
de 2400 m. Au niveau de la toiture, 20% des
constructions couvertes présentent une char¬

pente à un ou deux pans; un petit nombre d’édi¬

fices 7%) sont construits directement sous des

blocs en surplomb, sans toiture. C’est dans ces

emplacements que les vestiges les plus anciens

ont été observés.
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Le Musée de Bagnes et ses Maisons du Patrimoine. Ouvert sur le monde et gardien d’un patrimoine alpin, le Musée de Bagnes oscille à des rythmes variés.

Toutau long de l’année, ses expositions temporaires présentent le travail d’artistes de la région, développent des thématiques propres à l’espace alpin ou accueillent

Remonter le temps: les recherches
archéologiques

Les questions auxquelles les archéologues
devaient répondre dans le cadre du projet Îtres

étaient multiples: recenser les plus anciennes

traces d’occupation des alpages de la vallée et

tenter de dater quelques structures en pierres

sèches emblématiques, en particulier celles qui
avaient été aménagées sous des blocs. Trois

secteurs ont été analysés plus attentivement: la

zone des plateaux d’altitude autour de la cabane

de Chanrion, en amont du lac de Mauvoisin, les

alpages de La Chaux au-dessus de la station de
Verbier et les ruines des Shlenandes au-dessous

de la cabane Brunet, au pied du PetitCombin. Les

données récoltées permettent de poser quelques

jalons sur le peuplement de ces territoires, situés

actuellement au-dessus de la limite de la forêt.

des créations contemporaines. Institution de la

Commune de Bagnes, c’est sous son égide que

le Musée entreprend des recherches. Cela peut

concerner l’histoire de l’art comme l’histoiredes

chapelles et églises de la région, des sujets ethno¬

graphiques sur les objets liés à la production

du fromage ou des questions archéologiques

comme la publication d’un recensement des

pierres à cupules de l’Entremont.

Outre le bâtiment central du Musée au Châble,

l’institution gère six édifices répartis sur le ter¬

ritoire de la commune. A chacun d’eux corres¬

pond une thématique spécifique qui révèle les

multiples facettes du patrimoine bagnard.

_Bertrand Deslarzes, attaché culturel,

Commune de Bagnes

Maison du Musée de Bagnes, Le Châble.

Das Museum in Bagnes, Le Châble.

Il Museo di Bagnes, Le Châble.

On note que tous les sondages ouverts dans des

ruines de constructions aménagées en terrain
ouvert n’ont livré que des traces d’époques his¬

toriques.

Le Mésolithique des derniers

chasseurs-cueilleurs
Avant les travaux de prospection réalisés dans le

cadre du projet Îtres, la préhistoire de la commune

de Bagnes se résumait à quelques trouvailles,

documents plus que lacunaires et concentrés
dans le fond de la vallée: tombes néolithiques de
type Chamblandes à Villette env. 800 m d’altitude),

tombes celtiques à Bruson env. 1000 m). Plus

haut, sur le plateau de Verbier, quelques témoins

discrets, principalement des sépultures détruites

sans observation, sont attribués à l’âge du Bronze

ainsi qu’aux époques celtique et romaine. Ces
maigres informations corroborent ce que dévoilent








